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1. Pogbi en France  
  

Notre association parraine chaque année un nombre croissant de jeunes filles :  

  
A la rentrée d’octobre 2016, Pogbi soutient 183 filleules (171 en 2015/16, 166 en 2014/15, 163 en 2013/14, et 

158 en 2012/13), pour 118 parrainages effectifs.  
Depuis les débuts de Pogbi en 1995, nous parvenons à financer toujours plus de filleules que nous n'avons de 

parrains/marraines ; en effet, chacun paye le même montant quel que soit le niveau de formation de la filleule 

: les frais de scolarité à l’école primaire étant moins élevés qu’en collège et lycée, l’excédent des parrainages 

nous a permis jusqu’à présent de financer la scolarité de filleules supplémentaires.   
Mais cela risque de ne pas pouvoir perdurer car le coût global du parrainage augmente du fait que, d'année en 

année, signe de l'efficacité de notre action, davantage de filleules peuvent poursuivre leur scolarité au 

secondaire et à l'université. Actuellement, sur nos 183 filleules, 50,8 % sont scolarisées en primaire, 42,6 

% au secondaire et 6,6 % à l'université.  
  

Il est néanmoins toujours important que de nouveaux parrains et marraines nous 
rejoignent et nous comptons sur l'aide de tous les membres de Pogbi pour en parler 
autour d'eux.  
  
  

Les activités de Pogbi - France  
  

Comme toujours :  

  

• les réunions régulières du CA  tous les mois,  
• le suivi de la scolarité de nos filleules et la liaison avec leurs parrains/marraines,  
• le suivi de la comptabilité,  
• le suivi des travaux et du fonctionnement du foyer de Dapelogo,  
• le contact avec nos donateurs,  
• la mise à jour de notre site Web : www.pogbi.org  
  

Des changements se préparent au bureau :   

 Depuis le départ d’Edmond Lopez, le secrétariat est assuré conjointement par Muriel Ory-Kern et Chantal de 

Villeneuve.  Pierre Hauger a préparé aussi la transmission de ses multiples et lourdes tâches à Bernadette Payot 

qui assurera la fonction de trésorière à partir de 2017, secondée par Antoine Hauger.  
Olympe Larue et Aurélie Frey se chargeront de la communication (site web, photos, gazette) et des relations 

avec le foyer. Françoise Stoeffler-Kern va suivre les travaux au foyer, en s’adjoignant des experts burkinabè 

pour les projets et se charge de tous les dossiers et contacts officiels tant au Burkina qu’en France.    

 



Et cette année en particulier :   
  

• Contacts avec le collège Louise Weiss. :   
Les échanges, commencés durant l’année scolaire 2015-2016, engageaient au départ une classe de 5ème du 

collège Louise Weiss, devenue depuis une 4ème, et des élèves du collège de Dapélogo, de même niveau mais 

généralement plus âgés. Deux échanges de courriers ont déjà eu lieu. Sophie Clauss, l’enseignante engagée 

dans ce partenariat, juge les élèves très motivés. Ils échangent des informations sur leur vie quotidienne, ceux 

de Dapélogo se montrant particulièrement curieux de ce que nous cultivons - ils ont d’ailleurs envoyé des 

graines et des arachides à leurs camarades strasbourgeois - et des loisirs sportifs de ces derniers. Certains se 

confient leurs situations familiales et il semble que naissent de nouvelles amitiés. Les Strasbourgeois ont aussi 

envoyé des livres, des stylos... Sophie Clauss échange quant à elle avec son collègue burkinabé Cyrille Zida. 

Ils envisagent de faire produire à leurs élèves respectifs des reportages textuels et vidéo. Un projet de voyage 

des collégiens de Louise Weiss à Dapélogo a été annulé pour des raisons de sécurité, à la grande déception des 

deux parties. Edmond, est intervenu le 26 janvier au collège Louise Weiss à la demande d’un petit groupe 

d’élèves de 5ème qui désirent rédiger un article sur notre association pour le journal du collège. Puis, au mois de 

mai 2016, Françoise, JeanLouis et Brigitte sont allés présenter Pogbi dans deux classes du collège.  

• Participation de Pogbi au congrès national de la Ligue de l’Enseignement du Bas-Rhin : lors de la 

table ronde et du débat sur « éducation Nord/Sud » présentation de Pogbi, de ses objectifs et actions autour 

de la question de la ‘double inégalité’ : inégalité nord/sud et inégalité garçons/filles en matière 

d’enseignement.   

• 4 ventes d'artisanat au Service de Médecine Préventive de l'UDS, à l'IFCAAD, au PEGE, et chez des 

membres du CA en décembre 2016.  
• Réception de beaucoup de dons de particuliers dont certains très importants.  

  

  

Les missions au Burkina en 2016  
  
Elles ont été particulièrement nombreuses et fructueuses, en début d’année 2016, puis à la rentrée d’octobre.  
  

Françoise et Elisabeth (fin janvier)   

  
Ce voyage, prévu initialement avec Brigitte Dodu, a dû être modifié en raison de l’attentat djiadiste à Ouaga 
quelques jours avant notre arrivée. Il s’est révélé très intéressant et fructueux.  
Nous avons partagé notre temps entre Dapelogo et Ouaga.  
A Dapelogo du lundi au vendredi nous avons pu partager le quotidien du foyer, donc avoir l’occasion de voir 
les pensionnaires et de faire des choses avec elles comme avec le personnel du foyer : Marguerite et Aïsseta, 
Timothée et Elie. 

 En voici succinctement la liste : 

• Point sur les travaux, effectués (évier) et encore à faire. Françoise avec Elie et Timothée : notamment 
rencontre avec Mr Kanté pour le vitrage de la bibliothèque, Mr Kinda pour les réparations des 
installations solaires. Point sur l’état des dortoirs (matelas à changer, moustiquaires manquantes, 
armoires en mauvais état, peintures à refaire, débarras à ranger)  
• Point sur la bibliothèque et les comptes des cases de passage, Elisabeth avec Marguerite et Aïsseta : 
rangement des livres apportés, tri et début d’attribution de cotes aux nombreux cartons arrivés de 
France, tri des manuels en multiples exemplaires, décision d’en faire cadeau au Lycée-Collège.  
• Visite à l’Ecole A avec Elie, puis au collège, rencontre de la proviseure, du CPE, de Mr Zida ; 
organisation pratique de l’échange de correspondance avec le collège Louise Weiss, séance de 2 heures 
avec 26 élèves de quatrième.  
• Réunion avec les pensionnaires, mise en place de quelques séances de chorale et rédaction d’articles 
pour la Gazette, réponses à l’enquête, préparée par Brigitte, sur l’usage de la bibliothèque. 



 
A Ouagadougou du vendredi après-midi au lundi, nous avons pu faire un certain nombre de démarches et 
visites. 
 Rappelons les plus importantes pour l’avancée de notre reconnaissance par les autorités burkinabè : 

 • Rencontre de Mme Tiendrebeogo, responsable burkinabè de l’UNICEF pour l’éducation des filles, 

Françoise, Elisabeth, Elie, accompagnés de Mme Bonkoungou (ex ambassadrice du BF en Allemagne et 

ex Ministre du MENA sous la présidence Blaise Compaoré) qui nous avait facilité le rendez-vous. La 

politique de l’UNICEF est dorénavant d’accompagner le gouvernement burkinabè dans le soutien des 

«jeunes filles vulnérables», la DPEFG servant d’interface. A POGBI de rédiger le plaidoyer et l’argent 

serait versé par l’UNICEF à la DPEFG. Mme Tiendrebeogo nous recommande d’élaborer pour l’UNICEF 

un « document de projet ». Ce document a été rédigé par la suite en prenant notamment appui sur l’enquête 

effectuée par Bernadette pour argumenter le propos. Le dossier a été transmis à l’UNICEF lors du voyage 

de Françoise et Bernadette au BF en octobre 2016.  
• Visite à Mme Binta Ouédraogo directrice de la DFEPG pour remercier de la subvention offerte à POGBI. 
Accueil chaleureux et conseil d’écrire au Secrétaire Général du Ministère de l’Education nationale et de 
l’alphabétisation (MENA) pour demander d’être accepté comme partenaire. Grâce à ce partenariat nous 
serions reconnus comme l’un des foyers liés officiellement au MENA et cela faciliterait l’obtention des 
aides tant du MENA que de l’UNICEF. Cette lettre a été apporté au MENA en mars 2016.  

  

 Antoine et Emilie en février 2016  

  

Durant tout notre séjour, nous avons résidé au foyer, ce qui nous a permis de  

 rentrer des livres dans le stock de la bibliothèque et dans les rayons,  

 relancer sans aucun succès Mr Kinda pour qu’il vienne réparer l’électricité dans le foyer,  

 récupérer les lettres des collégiens Dapelogeois pour les remettre aux collégiens de Louise Weiss à 

notre retour,   

 acheter de l’artisanat burkinabè,  

 mettre en place des activités jeux de société qui ont généré grand plaisir auprès des pensionnaires (et 

soyons honnêtes, des surveillantes !)  

 d’utiliser les logiciels de Pierre pour « nettoyer » des ordinateurs du foyer.  
 

Nous avons pu constater que l’éclairage solaire ne dépassait jamais 20h30 (lorsque la journée était très 

ensoleillée) et ce malgré les mesures draconiennes de restriction d’électricité imposées par les surveillantes, 

nous sommes très satisfaits de voir que Mr Kinda a pu résoudre temporairement les problèmes qui empêchaient 

les filles d’étudier passé 19h30.  
Nous tenons à attirer l’attention du CA sur les problèmes de literie des filles. Changer les matelas semble être 

plus qu’une priorité et les parents se plaignent de la qualité d’accueil des filles, ce qui à terme pourrait nuire à 

l’image du foyer, qui a la réputation d’être suffisamment confortable pour étudier en de bonnes conditions.  
 

 Bernadette, Cléo et Aurélie du 23 février au 4 mars 2016  

Bernadette : « Un voyage très enrichissant pour Cléo, ma petite-fille de 16 ans, sa première vraie découverte du 

pays et de POGBI, car elle n’avait que peu de souvenirs de son premier voyage au Burkina à l’âge de 4 ans. Elle 

s’est sentie tout de suite comme un poisson dans l’eau au foyer où elle a pu partager pendant quelques jours la vie 

des pensionnaires, qui de leur côté étaient ravies d’avoir quelqu’un de leur âge avec qui échanger. Dès le premier 

soir, où nous avons proposé aux jeunes filles un questionnaire pour mieux les connaître (dans le but aussi d’étayer 

notre dossier de demande de soutien à l’UNICEF) puis les jours suivants : visite et rangement de la bibliothèque 

pour noter les livres au programme du collège et lycée manquants à acheter à Ouaga, aide aux devoirs, jeux de 

société, et même participation à un cours d’allemand de seconde au lycée avec une de ses nouvelles amies.   



Sans oublier quelques parties de volley et 
séances de chants et de danse très animées 
avec, au djembé, Bara, un ami musicien 
d’Aurélie, une marraine Pogbi, qui a séjourné 
au foyer en même temps que nous.  
Autre grand moment que nous avons partagé 
avec les habitants du village : le spectacle de 
théâtre présenté, à l’initiative de POGBI, par 
l’ATB (Atelier Théâtre Burkinabé) sur le 
thème du « mariage forcé », l’occasion 
d’aborder cette question sensible de façon 
franche et ludique.  Nous en avons rapporté 
un film, en cours de montage.  
Bien sûr, nous avons aussi vu quelques-unes 
de nos filleules pour leur transmettre colis et 
lettres de la part de leurs parrains ou 
marraines. Nous avons en particulier organisé 
une rencontre avec six de nos huit étudiantes, 
l’occasion pour elles de mieux se connaître et 
d’échanger sur leur parcours et leurs 
difficultés.  
Et au programme encore :  

• Réunion avec Elie pour faire le point 
sur les parrainages  
• Réunion avec Aïsseta et Elie et faire 
le point sur les divers problèmes à régler 
au foyer  
• Visite au Centre de Santé Primaire de 
Dapelogo  
• A Guié : visite de la pouponnière et du 
CREN (Centre de Réhabilitation et 
d’Education Nutritionnelle) de l’AZN  

• A Ouaga : achats de livres pour la bibliothèque du foyer et d’artisanat pour nos futures ventes en France.   

  

 Françoise et Bernadette du 14 au 24 octobre 2016  

  

Notre voyage qui coïncidait avec la rentrée scolaire au BF (1er octobre) a été l’occasion de faire le point avec 

Elie sur la rentrée de nos filleules : mise à jour des fichiers, distribution des lettres et colis de la part des 

parrains/marraines, rencontre avec les filleules entrant en 6ème et avec nos nouvelles bachelières pour les féliciter 

et les encourager pour la suite. Rencontres avec Mme Ouedraogo, proviseure du LDD ainsi qu’avec Mr Zida, 

professeur de français qui nous a transmis les courriers de ses élèves pour leurs correspondants du Collège 

Louise Weiss. Rencontre aussi du nouveau Maire de Dapelogo pour lui présenter notre action et lui proposer 

une visite du foyer.  
Pendant notre séjour au foyer :  

- Rencontre avec les pensionnaires : encouragements pour leurs études, écoute de leurs doléances, 

rappels de quelques règles pour mieux vivre ensemble (propreté des dortoirs et espaces communs, 

éviter le gaspillage...)  
- Travail avec Aïsseta sur la tenue des divers cahiers et fichiers de comptes du foyer (réception des 

écolages et des vivres, dépenses de cantine, inscriptions à la bibliothèque, activité des cases de 

passages)  
- Réunions avec Elie, Aïsseta, Margot et Timothée pour voir ensemble comment améliorer le 

fonctionnement du foyer, en particulier :  

Yasmina et Cléo   

  



• Faciliter leur travail de gestion quotidienne en proposant une meilleure répartition des 

responsabilités avec un budget et des caisses allouées pour chaque poste de petites dépenses 

(achats cantine, petits travaux, santé),  
• Leur proposer, pour faciliter la communication avec Pogbi-France et permettre une prise en 

compte plus rapide d’éventuels problèmes, d’instaurer des échanges réguliers « internet » avec 

deux interlocutrices privilégiées, Olympe et Aurélie.  
- A propos des travaux faits ou à faire :  

• Réception des travaux de vitrage de la bibliothèque et des cases de passage avec l’entrepreneur, 

Mr Kanté.  
• A l’occasion de la visite au foyer d’un ami de Françoise, Théophile Mandé, ingénieur et docteur 

en hydrologie, discussion sur les problèmes techniques que nous rencontrons notamment au 

niveau de l’équipement solaire, de l’éradication des termites, et consultation des données 

techniques du forage pour évaluer la faisabilité de notre projet de construction d’un château 

d’eau.  
• Pointage des travaux de réfection à entreprendre rapidement (réfection de plafonds attaqués par 

les termites, peinture des dortoirs du premier module, réparation ou remplacement des armoires 

abîmées etc…). Pour permettre à Elie et Timothée de mieux les programmer et à Aurélie et 

Olympe de les suivre à distance, mise en place d’un cahier pour noter tous les « petits » travaux 

à faire, leur coût éventuel, la date d’échéance ainsi que l’exécutant, à charge pour eux et pour 

tous les « pogbiens » en visite de continuer à l’alimenter.  
- Visite au Centre de Santé Primaire de Dapelogo où nous avons accompagné Marceline, cantinière au 

foyer, pour une consultation de contrôle avant de l’autoriser à reprendre son travail. En effet depuis 

mars 2016, suite au décès de deux de ses filles de tuberculose, et à la tuberculose diagnostiquée et 

traitée chez un 3ème enfant, elle était par mesure de précaution en arrêt de travail, même si tous ses tests 

médicaux s’étaient avérés négatifs. Ce dernier examen clinique de Marceline n’a rien montré de 

particulier et les tests de crachats ainsi que la radio des poumons prescrits sont toujours négatifs. Son 

fils Edmond, au bout des 6 mois de traitement, a été déclaré guéri suite à une consultation et des tests 

de contrôle à la Clinique Paul VI de Ouaga. Au vu de tout cela nous avons décidé de permettre à 

Marceline de reprendre son travail à partir du mois de novembre.  
- Nous avons aussi discuté avec l’infirmier Major du CSP de la possibilité d’organiser au foyer, en 

collaboration avec eux, une séance de sensibilisation sur la tuberculose (diagnostic, traitement, 

prévention etc..) en faisant venir un médecin spécialiste. Une information pas seulement destinée aux 

pensionnaires mais proposée à un public plus large (association des femmes du village, parents 

d’élèves, enseignants, collégiens et lycéens…) : projet à mettre en place par les prochains voyageurs 

(Aurélie, Olympe...).  
  

Enfin à notre retour à Ouaga :  
- Visite au MENA et à la DPEIFG (direction de la promotion et de l’éducation inclusive de la femme et 

du genre) pour connaître la réponse à la lettre demandant l’accréditation de Pogbi par le ministère. 

Cette lettre déposée en mars 2016 par Bernadette a semble- t-il connu bien des vicissitudes à cause de 

regroupements de services et de déménagements de bureaux ! Nous repartons malgré tout rassurées car 

la lettre de réponse - - très positive ! -  a déjà été préparée et ne manque plus que les tampons et les 

signatures officielles.  
- Le dossier de demande de soutien auprès de l’UNICEF, indispensable pour faire partie des ONG 

soutenues par la DPEIFG a été envoyé par mail à notre correspondante sur place que nous n’avons pas 

pu rencontrer. Dossier à compléter et à suivre à notre prochaine mission fin janvier 2017.  
- Achats divers : quelques livres pour la bibliothèque, papeterie, artisanat pour nos prochaines ventes en 

France.  

  
   



2. Pogbi au Burkina  
  

Elie Sawadogo y assure la coordination de nos activités, la tenue de la comptabilité et le suivi du compte 

bancaire au Burkina, ainsi que la représentation de Pogbi auprès des autorités locales, provinciales et 

coutumières. Il réside à Ouagadougou mais il a un bureau au foyer Pogbi à Dapelogo où il tient une permanence 

régulière qui lui permet de rencontrer dans de bonnes conditions les filleules ou leurs familles et de superviser 

le fonctionnement du foyer.  

  

Le suivi des parrainages  
  

Elie s'occupe du recrutement des nouvelles filleules dont le nombre est décidé chaque année par le CA. Il les 

choisit en collaboration avec les enseignants des écoles primaires et du LDD de Dapelogo et rassemble les 

documents et photos pour leur dossier.  
A la rentrée, il gère, pour l'ensemble de nos filleules, le paiement des frais de scolarité, l'achat et la distribution 

des fournitures scolaires et, durant toute l'année scolaire, il assure le suivi de leurs études et les accompagne en 

cas de problème de santé ou de besoin d'aide sociale. Il veille aussi à la correspondance des filleules avec leurs 

parrains/marraines et à la transmission des lettres et colis.  
  

La gestion du foyer de collégiennes de Dapelogo  
  

Elie s'occupe de l'organisation matérielle de la vie au foyer (suivi des achats, de l'entretien et des réparations...), 

de la gestion des personnels qui en assurent le fonctionnement au quotidien (2 surveillantes, 2 cantinières, 1 

agent technique et 2 gardiens), de l’inscription et du suivi des pensionnaires, de l'organisation des réunions 

avec les parents, le personnel, les pensionnaires, de l'accueil et l'accompagnement des visiteurs au foyer.   
  

Courrier d’Elie (avril 2016) : 
 « Françoise a rencontré Mr Kanté pour discuter les prix du vitrage de la bibliothèque. Mais pour 
commencer les travaux il était question de retirer tous les livres, puisque toutes les fenêtres existantes 
doivent être déposées. Alors nous nous sommes dit qu’une bonne période pour commencer les travaux 
serai fin juin pendant les vacances. Donc jusque-là, les travaux ne sont pas encore démarrés. Nous 
avons eu des soucis avec l’électricité, mais depuis que le convertisseur et les batteries ont été changés, 
le problème est résolu.   
Notre cantinière Ouedraogo Marceline a perdu sa fille suite à une tuberculose. Au fait, son mari est 
décédé suite à cette maladie il y a deux ans de cela. Et après deux de ses enfants ont été contaminés ; 
malheureusement l’une d’entre eux, Ouedraogo Wendlassida Sandrine est décédée dans le mois de 
février 2016. Cette petite était en classe de CM2 à l’école A de Dapelogo. Après le décès de cette 
dernière sa grande sœur a été admise à l’hôpital Paul VI de Ouaga pour des soins. Et tous les autres 
membres de la famille étaient mis en observation…. Le lundi 11 avril Marceline est revenue au foyer 
pour reprendre son travail, mais je lui ai fait savoir que le bureau depuis Strasbourg m’a chargé de 
lui donner un repos et cela jusqu'à la rentrée prochaine d’octobre 2016. Je lui ai fait savoir aussi que 
son salaire va être versé jusqu’aux vacances. Et elle est repartie toute suite. C’est Wendyam qui assure 
la cantine avec l’aide des surveillantes. »  
  

  



 
  

Départ pour le collège  
  

  
 

Bilan des parrainages (année scolaire 2015-2016)  
  

• En primaire  

  

Sur nos 90 filleules en primaire, on note peu de redoublements dans les petites classes (un en CE1, un en CE2, 

trois en CM1 et quatre en CM2) ; le passage en classe supérieure est quasi systématique même si parfois les 

résultats sont très moyens.   
En CM2 les résultats sont assez bons cette année. Sur 19 élèves 13 ont réussi le CEP et sont passées en 6ème à 

Dapelogo. Quatre qui n’ont pas réussi leur examen ont la possibilité de redoubler pour acquérir un meilleur 

niveau pour passer en 6ème l'an prochain.  

 

 

  



• 54 filleules au collège et 20 au Lycée en 2015/16  

  

Au collège   
Les résultats sont encourageants pour la majorité de nos filles de 5ème, mais beaucoup plus moyens, voire 

décevants, cette année pour les élèves de 6ème, 4ème et 3ème !   

• En 6ème, sur 16 élèves, 7 passent en 5ème, 9 redoublent. Le passage du primaire au collège n'est pas chose 

aisée : le grand nombre d'élèves par classe (autour de 80...) rend les conditions d'études difficiles alors que le 

niveau d'exigence est élevé.  

• En 5ème, sur 12 élèves, 10 passent en 4ème, une redouble et une est exclue, n’étant pas autorisée à redoubler 

une seconde fois.  

• En 4ème, les résultats sont mauvais cette année : sur 16, trois seulement passent en 3ème, 9 redoublent et 4 sont 

exclues. En réalité, dans les deux 4èmes du LDD, les notations ont été très différentes (moyenne générale dans 

la classe « A » est de 8/20, alors que dans la classe « B », elle est de 12/20 !) Nous avons tenu compte de ce 

constat pour faire une exception à notre règle de n’autoriser qu’un seul redoublement au collège.  

• Sur nos 10 collégiennes en classe de 3ème, 5 ont réussi le BEPC et entrent en seconde (4 en seconde A et 1 en 

seconde C) et 4 sont autorisées à redoubler. La dixième est partie en cours d’année suite au déménagement de 

la famille.   
  

Au lycée : belles réussites !  
  

Toutes les 6 filleules de seconde passent en première !  
Sur les 8 filleules en première, 7 passent en terminale et une a abandonné les études suite à sa grossesse.  
Réussite cette année au bac pour 4 de nos 5 filleules de Terminale ; elles vont entrer à l'Université (1 en 

Pharmacie, 2 en Allemand, 1 en Histoire). Une seule a échoué et peut redoubler sa terminale.  
  

Courrier d’Elie (avril 2016) : « Pour le parrainage tout va bien depuis le mardi 29 mars nous avons 
commencé le 3ème trimestre. Toutes les nouvelles étudiantes ont commencé les cours.  
Le BEPC commence le 1er juin Nous avons 9 candidates et le BAC commence le 16 juin, nous avons 4 
candidates. Enfin le CEP commence le 7 juin là aussi nous avons 20 candidates.   
Dans mon courrier de novembre j’avais évoqué deux filles qui sont en grossesse. Toutes les deux ont 
accouché. Après plusieurs rencontres programmées, j’ai pu rencontrer seulement le copain de Dipama 
T.Sonia, pour le copain de  Ouedraogo Roukieta, je n’ai pas eu l’occasion de le rencontrer. Et depuis 
le mois de décembre, je n’ai plus de contact avec Roukiéta, aucun contact ne marche. Par contre T 
Sonia poursuit ses cours au LDD et ça marche bien ; au 1ertrimestre c’est elle qui étais 1re de la classe 
avec 13, 80 de moyenne. Actuellement T Sonia est retournée dans sa famille et c’est sa maman qui 
s’occupe du petit.  
Lors du passage de Bernadette au Burkina nous avons été à Guié pour rendre visite à Wendkouni, l’une 
de nos anciennes filleules qui a perdu son mari fin 2015 ; elle prépare pour passer des concours. Et 
elle a demandé des manuels pédagogiques pour se former, mais Bernadette a tout acheté et je suis allé 
les lui remettre. »  

  

A l'université :  
  

• Du fait du décalage de l'année universitaire à l’Université de Ouagadougou (UO) - fin de 

l’année 2015/16 en avril 2017 et rentrée universitaire 2016/17 en juin 2017-, nous ne 

connaissons pas encore les résultats de nos étudiantes.  

• Yvette Sawadogo est inscrite dans deux universités : à l’UO où elle est en 2ème année de Droit et 

attend ses résultats, et à l’UPO (université privée de Ouaga) où elle a obtenu une bourse et où elle va 

finir sa 3ème année de licence en mai 2017.   



• Il en est de même pour Salimata Soré qui attend elle aussi ses résultats de 2ème année de Droit. 
• Fatimata Sawadogo, Sakinatou Ouedraogo, Antoinette Ouedraogo et Mamounata Ouedraogo ont 

réussi respectivement leur 1ère année d’Economie, de Droit, de Lettres Modernes et d'Allemand et 

attendent leur rentrée en 2ème année en avril/mai 2017.  
• Pengdwendé Marie Ouedraogo est en attente des résultats de sa 2ème année de Géographie.  
• Enfin Nina Ingrid Ouedraogo, qui était étudiante en 1ère année de Lettres Modernes, a préparé 

simultanément le concours de sous-officier, qu'elle a réussi. Elle est en formation à l'armée.  

  

Toutes nos étudiantes habitent à Ouaga, deux d’entre elles sont logées en Cité U, les autres partagent une 

co-location ou sont logées par de la famille proche. 
  

En juin 2016, nous comptons 11 fins de parrainages :  
4 en primaire :  

• 3 suite au déménagement de leur famille : elles devraient continuer d'aller à l'école,  
• 1 filleule élève de CM2 est décédée en février 2016 des suites d’une tuberculose. 

7 au secondaire :  
• 5 exclues du collège (1 en fin de 5ème et 4 en fin de 4ème) suite à 2ème redoublement  

• 1 en 1ère qui a abandonné suite à sa grossesse   
• 1 en 3ème qui a déménagé en cours d’année  

   

  

Effectifs pour l’année 2016/17  

Nous avons recruté 23 nouvelles filleules :  

• 20 petites en CP2  
• 2 au collège, choisies en fin de premier trimestre, en tenant compte à la fois de critères sociaux et de 

leurs résultats  
• 1 en 1ère au lycée, que nous avons aussi prise comme pensionnaire au foyer.   

  

  

Filleules en primaire (50,8 %) :  

  

Classe  CP2  CE1  CE2  CM1  CM2  Total  

 

Filleules   
  

20  
nouvelles  

  
21 dont 1  

redoublante  

  
21 dont 1  

redoublante  

  
18 dont 3  

redoublantes  
  

  
13 dont 4 

redoublantes  

  
93  

  

Filleules au secondaire (42,6 %) :  

  

Classe  6ème  5ème  4ème  3ème  2ème  1ère  Terminale  Total  

  
 

Filleules  
 24 dont 2  

nouvelles et 9 
redoublantes  

  
8 dont 1  

redoublante   19 dont 9 

redoublantes  
7 dont 4 

redoublantes 

  
5 

  
7 dont 1  
nouvelle  

  
  

 8 dont 1 

redoublante  

  
 

78  



  

 

Elie, nos étudiantes et Cléo  

  

Université (6,6 %) : 12 étudiantes (3 en Droit, 3 en Allemand, 2 en Lettres Modernes, 1 en Pharmacie, 

1 en Economie, 1 en Géographie, 1 en Histoire)  
 

Où sont-elles scolarisées ?  

- Toutes les filleules du primaire sont scolarisées dans écoles A et B de Dapelogo sauf une qui est à l'école de 

Zagouli à Ouagadougou.  

  

- La plupart des collégiennes fréquentent le lycée de Dapelogo (LDD) sauf :  
• Les élèves de 6ème qui sont scolarisées au nouveau collège de Dapelogo (les classes de 6ème ont été 

supprimées au LDD) et d’une élève de 6ème scolarisée à Ouaga,   

• 2 élèves de 5ème (l'une est scolarisée à Pagatenga et l'autre à Ziniaré),   
• 1 élève de 4ème qui est à Kokologo  
• 2 élèves de 3ème qui redoublent leur classe l’une à Ouaga, l’autre à Bobo.   

  

- Sur les 20 lycéennes :  
• 12 sont au LDD à Dapelogo (4 en seconde, 5 en première et 3 en terminale)  
• 3 fréquentent le lycée Bassy de Ziniaré (2 en première, et 1 en terminale)  
• 4 sont dans des établissements de Ouagadougou (1 en seconde et 3 en terminale)  
• 1 est en terminale au lycée provincial de Garango  

 

 

Le foyer de Dapelogo (bilan année 2015/2016)   
  

A la rentrée 2015, le foyer comptait 56 pensionnaires, une pensionnaire a quitté le foyer au cours du 1er 

trimestre. La répartition des filles par classes : 13 en 6ème, 8 en 5ème, 18 en 4ème, 12 en 3ème et 3 en seconde 

et 1 en Première. Les résultats au BEPC sont meilleurs que l'an dernier : 8 pensionnaires l'ont obtenu sur les 12 

candidates, soit un taux de réussite de 67% (62 % en 2015/16). Ce taux est largement supérieur au taux de 

réussite régional (23%) et à celui du Lycée Départemental de Dapelogo, appelé communément LDD, de 15%. 

Sur les 55 pensionnaires, 43 sont passées en classes supérieures.   



Depuis quelques années l’offre éducative à Dapelogo se diversifie, en réponse au nombre grandissant d’enfants 

scolarisés de la localité. Deux collèges privés et depuis 2015 un nouveau collège public, « Collège du 

Continuum », sont ouverts à Dapelogo. Même si la plupart des pensionnaires proviennent du LDD, quelques 

filles fréquentent les autres collèges.   
  

La bibliothèque   

Elle est gérée conjointement par les surveillantes, Aïssèta et Marguerite, et ouverte à tous les jeudis après-midi et 

samedis matin pour la consultation des ouvrages sur place et le prêt aux adhérents. En 2015/16, il y en a eu 77 

adhérents (55 pensionnaires et 22 extérieurs), un peu plus qu’à la rentrée précédente. Comme les années 

précédentes, nous mobilisons le personnel éducatif du LDD pour inciter les élèves à profiter de cette offre de 

lecture importante et variée (plus de 2700 ouvrages et documents).   

  

Pendant longtemps, la conservation des livres et leur protection contre la poussière a posé problème. En juillet 

2016, le vitrage des fenêtres et des portes de la bibliothèque a été réalisé. Le résultat est superbe ! Maintenant, 

la poussière est beaucoup moins présente et la conservation des livres va pouvoir être améliorée.    
  

Les cases de passages   

En 2016, 38 personnes ont séjourné au foyer (soit dans les cases de passage ou en dortoirs dans les salles de 

formation) dont 5 membres de Pogbi, pour un total de 143 nuitées. En 2015, 70 personnes avaient séjourné 

pour un total de 204 nuitées. On note une baisse de fréquentation certainement due à la situation politique 

de transition avant les élections présidentielles.   

  

La Gazette Pogbi   

 Pas de gazette cette année ! Nous réfléchissons à comment renouveler ce petit journal qui donnait des nouvelles 

de l’association.   
  

La vie au foyer   

Le début d’année 2016 a été attristé par le décès de deux des enfants d’une des cantinières du foyer, Marceline. 

Ses enfants sont malheureusement décédés de la tuberculose, maladie qui reste encore mortelle au Burkina 

Faso. L’équipe de Pogbi, tant du Burkina Faso que de France, s’est fortement mobilisée pour accompagner 

Marceline dans cette terrible épreuve.    
Concernant la vie au foyer, l’année 2016 s’est très bien déroulée. A partir d’octobre, les pensionnaires ont fait 

leur rentrée. Une réunion avec les parents, animée par Elie, Aïssèta et Marguerite, s’est tenue quelques temps 

après. En dehors des heures de cours au collège ou lycée, les pensionnaires partagent leur temps entre les tâches 

de la vie quotidienne, les devoirs et les loisirs (bibliothèque, sorties au village, sports…). Le foyer n'est pas 

qu’un simple hébergement mais un lieu où, encadrées par les surveillantes, elles apprennent à vivre ensemble, 

à respecter des règles, à être solidaires.  
Quelques animations ont rythmé l’année comme la fête de clôture du foyer qui s’est déroulée en mai. Cette fête 

réunit généralement toutes les pensionnaires et des représentants des autorités locales. Aussi en février 2016, 

le foyer a accueilli une troupe de comédiens de l’ATB (Atelier Théâtre Burkinabè) pour une représentation du 

spectacle "Tourment de femme" sur le thème des mariages forcés. Beaucoup d’élèves des collèges et du LDD 

étaient présents ainsi que des habitants de la commune. Retrouvez sur le lien ci-contre quelques images de la 

représentation théâtrale, tournées par Bernadette Payot lors de son séjour à Dapelogo : 

http://www.pogbi.org/ressources_videos.htm  
  

La rentrée d'octobre 2016 :   
A la rentrée 2016, le foyer compte 49 pensionnaires pour une capacité de 56, dont 19 nouvelles pensionnaires. 

Cette baisse de fréquentation est notamment explicable par la fermeture d’une classe de 6ème au LDD à la 

rentrée 2016. Depuis plusieurs années, la sélection des élèves se renforce au Lycée, la directrice voulant faire de 

cet établissement un établissement d’excellence. Nous sommes toujours à la recherche de filles qui souhaitent 



intégrer le foyer. La répartition des pensionnaires actuelles par classe : 7 en 6ème, 6 en 5ème, 8 en 4ème, 23 en 

3ème, 2 en 2nde, 2 en 1ère et 1 en Terminale, dont 4 pensionnaires qui sont aussi des filleules Pogbi.  

  

La réunion de rentrée avec les parents des pensionnaires a eu lieu le samedi 8 octobre. Tout le monde a pu 

prendre connaissance du fonctionnement et du règlement intérieur du foyer.   
  

Margot, la surveillante du module 1 a quitté le foyer en novembre. Elle a été reçue à une formation privée pour 

devenir enseignante. Zoénabo Ilboudo a été recrutée pour la remplacer.   
  

« Salut à tous les membres de Pogbi en France. Je me nomme Ilboudo Zoénabo, je viens du département 

de Dapelogo. Je suis mère d’un petit garçon nommé Abdoul Maguid Compaoré. Après ma réussite au 

BEPC, j’ai poursuivi mes études au Lycée Technique National Aboubacar Sangoule Lamizana à 

Ouagadougou. Par manque de moyens, j’ai laissé les études cette année pour chercher du travail. 

Heureusement, Pogbi a répondu à ma lettre de demande et m’a recrutée. Je suis très heureuse de 

travailler comme surveillante à Pogbi. Recevez mes salutations les plus sincères»  Zoénabo Ilboudo  
  

En octobre 2016, le foyer a reçu une dotation de plus de 200 lampes solaires pour les pensionnaires, filleules et 

le personnel de Pogbi. Reçus via l’Association Zoramb Naagtaaba (association burkinabè partenaire de Pogbi), 

ces petites lampes sont très utiles et permettent aux filles de travailler avec une lumière blanche très 

performante.   
  

Toujours en octobre, Théophile Mandé, ingénieur en hydrologie et collègue d’Abigaîl Kern (membre de Pogbi) 

est venu au foyer pour évaluer les besoins en eau en vue d’établir un devis pour la mise en place d’un château 

d’eau. Il a également fait des propositions de travaux pour le changement de certains plafonds du foyer 

(dégradés par les termites) et une proposition d’audit concernant notre problème de fonctionnement de 

l'installation solaire.  
  

Elie et Timothée ont profité des vacances de Noël pour effectuer les divers travaux d’entretien du foyer. Au 

programme : peinture des murs des dortoirs, du logement et du bureau de la surveillante du module 1 ; réfection 

des plafonds des salles de formation, de la cuisine et des lieux de stockage des affaires des pensionnaires du 

module 1. Les armoires des pensionnaires ont aussi été réparées et les nouveaux matelas sont enfin arrivés et 

ont pu être mis en place.   
  

 

Les pensionnaires du foyer, Bernadette et Aurélie   



 

3. Projets et perspectives pour POGBI :  

  

  

L’année 2016 a été une année marquée par de nombreuses missions au Burkina après une absence de 

plus d’un an, absence due à la situation politique et à l’insécurité qui y régnait.   

Toutes les démarches engagées jusqu’à présent auprès du ministère de l’éducation nationale et des 

autorités territoriales ont dues être remises à plat avec de nouvelles procédures…   

Cependant celles-ci ont été simplifiées pour la plupart et nous avons noté une réelle volonté d’établir 

des partenariats avec Pogbi.   

 

Cette année a aussi été l’occasion pour Pogbi de procéder à des travaux d’entretien du foyer dont le  

1er module date de près de 15 ans : travaux de réfection des plafonds, peinture, nouveaux meubles et 

matelas et meilleure organisation des tâches au foyer. La bibliothèque et les cases de passage ont été 

équipées de vitres, et nous avons demandé un devis pour équiper le foyer d’un château d’eau, reste à 

trouver le financement…   

 

Les résultats scolaires de nos filleules et pensionnaires sont vraiment très encourageants et nos 12 

étudiantes progressent avec succès malgré les très grandes difficultés des universités : années U en 

retard, report des examens, corrections aléatoires…  

 

En France, notons aussi que Pogbi a développé ses efforts de communication en participant à des 

expositions et manifestions à Strasbourg et surtout, grâce à Aurélie et Olympe nos ‘chargées de com’, 

site web, facebook etc…   

 

Bref, 2016 fut une année de consolidation tant en France qu’au Burkina !   

 

Les objectifs de 2017 au Burkina sont de poursuivre les efforts de rénovation du foyer et de mettre en 

œuvre les autres travaux envisagés (devis à l’appui) : construction d’un château d’eau et réhabilitation 

de notre installation électrique solaire qui n’est plus performante.   

Le paysage éducatif a changé au Burkina et à Dapelogo grâce à une augmentation du taux de 

scolarisation en primaire (43% en 2000 et 83% aujourd’hui) et, de fait, à une hausse du niveau de 

scolarisation : l’offre de formation à Dapelogo s’est enrichie avec de nouveaux collèges et lycées 

publics et privés. Ainsi certaines de nos pensionnaires au foyer sont des lycéennes et cette tendance 

ne fera que s’amplifier dans les prochaines années. C’est pourquoi nous aimerions accompagner ce 

changement en essayant notamment d’aider et d’informer nos pensionnaires et filleules ‘pogbi’ pour 

une orientation scolaire plus adaptée.   

Nous espérons aussi que cette année verra l’aboutissement de nos démarches pour une collaboration 

actée entre Pogbi et le MENA.   

Pogbi France s’attachera en 2017, à améliorer pour les rendre plus efficaces, les relations entre notre 

équipe burlinabè (suivi des parrainages, compta, répartition des tâches) afin de simplifier le travail des 

membres du CA.  Trouver des financements pour les projets de château d’eau et du solaire, recruter 

de nouveaux parrains/marraines, faire mieux connaître Pogbi, seront aussi le fil conducteur de cette 

année !  
  

  



  

  

Merci de recruter des marraines et des parrains 

pour les filleules de Pogbi ! 

  

  

  

  

  


